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« Avoir un 
gouvernement de 
médecins ça a ça de 
bon: ils savent comment 
‘’opérer’’, ils ont gelé 
avant de couper. »

- f. pelletier

LE BILLET DE PH

PauL-HEnrI frEnIèrE

Ce genre de propos extrêmes et trop 
largement répandus amène nos gouver-
nements successifs – qu’il soit péquiste 
ou libéral - à serrer la vis à ces préten-
dus abuseurs du système. Je ne sais pas 
si les animateurs de radio-poubelle in-
fluencent le jugement de nos politiciens 
qui passent la plupart de leur temps à 
Québec, mais cette tendance à s’en 
prendre aux plus maganés de la société 
est lourde et récurrente.

Un projet de loi en ce sens est présen-
tement à l’étude et devrait aboutir le 24 
novembre prochain. Avec son statut ma-
joritaire, tout porte à croire que le gou-
vernement libéral va le faire adopter. Il 
a même menacé d’utiliser le bâillon face 
aux récriminations – quoique modérées 
– des partis d’opposition.

Avec cette loi, on prévoit imposer de 
lourdes pénalités aux assistés sociaux, 
jugés aptes au travail, qui refuseraient 
de se chercher activement un emploi. 
La prestation mensuelle passerait de 
623$ à 399$. On veut punir ces mé-
chants profiteurs : 623$ par mois, c’est 
trop!

C’est vrai qu’avec ce montant farami-
neux, il faut payer le loyer, la nourritu-
re, les factures et le reste. Avec le petit 
« lousse », s’il y en a un, on va peut-être 
s’acheter un billet de loto en espérant 
gagner la cagnotte pour sortir de ce 
merdier.

Avec à peine 400$ par mois, aussi bien 
dire qu’on les jette à la rue, ou pire, qu’on 
les pousse à la criminalité ou même au 
suicide.

623$ par mois, c’est trop!
« Avec cet argent-là, les maudits BS passent leur journée à boire de la bière et à 
fumer des cigarettes. Il y en a même qui font des voyages dans le Sud. »

Selon les statistiques, seulement 3% des béné-
ficiaires auraient fait de fausses déclarations. 
Et encore là, il est fort possible que ces erreurs 
soient dues à une mauvaise compréhension. 
N’oublions pas qu’au Québec, on évalue que 
53% de la population est analphabète fonc-
tionnelle.

Le gouvernement veut « économiser » 50 mil-
lions$ avec ces mesures. D’un autre côté, Re-
venu Québec estime que l’évasion fiscale des 
riches fait perdre 3,5 milliards$ par année à 
l’État. C’est 3 500 millions$, soit 70 fois plus!

C’est un peu comme si un médecin devait 
soigner le cancer généralisé de son patient et 
qu’il s’attardait plutôt au bouton qu’il a sur le 
bout du nez.

Alors pourquoi s’acharne-t-on sur les person-
nes assistées sociales? La réponse est simple : 
c’est strictement à des fins électorales. C’est 
politiquement payant de montrer à l’électo-
rat que l’on s’occupe de nos affaires, que l’on 
coince les fraudeurs du système.

D’autant plus que les « coupables » sont vi-
sibles. Il suffit de parcourir les quartiers 
pauvres des villes pour les identifier. Alors 
qu’une obscure compagnie à numéro, qui ca-
che ses avoirs dans un paradis fiscal, n’a pas 
de visage.

La réalité c’est que nos sociétés sont deve-
nues de plus en plus permissives pour les 
profiteurs à grande échelle et de moins en 
moins compatissantes pour les plus dému-
nis. On s’acharne sur les uns alors qu’on 
ferme les yeux quand un milliardaire ne paie 
pas ses impôts durant des années. C’est légal. 
Mais il est là le problème. 
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une consultation 
qui n’en est pas une ?
Lors de sa sortie médiatique, le collectif, ral-
liant notamment Gabriel Nadeau-Dubois et 
Jean-Martin Aussant à titre de figures de 
proue, a affiché clairement ses positions de 
gauche et souverainistes. Soit ! Cependant, 
je me suis trouvé quelque peu décontenancé 
à la découverte des « constats » autour des 
10 grands thèmes proposés à même leur 
site Internet. Pourquoi ? Bien qu’ayant des 
affinités avec certains constats, il m’apparais-
sait étrange, voire contradictoire, de vouloir 
consulter les Québécois (es) à partir d’idées 

OPInIOn

faut qu’on se parle : entre doute et espoir
J’ai été très heureux de recevoir une invitation à une assemblée de cuisine dans le 
cadre de la démarche du collectif Faut qu’on se parle. L’initiative a attiré énormément 
d’attention médiatique. Comme vous le savez peut-être, la consultation populaire vise à 
remettre le Québec en marche, à le débloquer et à terme, à le sortir de l’impasse politi-
que. Mon enthousiasme était certain ; la fébrilité m’habitait. J’étais heureux de participer 
à ce type de démarche citoyenne et mon essence romanesque s’échauffa ! Malheureu-
sement, au terme de ce bel exercice, et comme d’autres participants je le crois, je suis 
demeuré perplexe et un peu tiède.

aussi « digérées » et englobantes. N’est-ce pas 
limiter la parole, la créativité et les idées des 
participants en leur livrant un carcan idéo-
logique aussi franc ? Qui plus est, le biais 
tant assumé aura eu d’autres conséquences. 
Il aura fait en sorte d’induire implicitement 
une forme de filtre sur les participants pré-
sents. Il sera donc très surprenant de voir 
apparaitre des caquistes à ces tables et nous 
nous risquerons qu’à prêcher (encore) à des 
convertis… Je ne crois pas que la gauche ni 
la droite ont des monopoles sur les moyens 
de remettre le Québec sur les rails. Il aurait 
peut-être été plus avisé de mettre en lumière 
les entraves particulières que vivent les Qué-
bécois les empêchant de se muer vers l’agir 
collectif ?

Dans le répertoire des critiques constructives, 
j’ai proposé à l’attaché aux communications 
de se coller un peu plus à la parole des per-
sonnes présentes. En effet, certaines nuances 
apportées par les personnes furent quelques 
fois négligées, ou bien la substance des pro-
pos tout simplement vidée, pour de simples 
raisons d’animation ou de sensibilités idéo-
logiques. À d’autres moments, j’eus tout sim-
plement l’impression que l’on nous éduquait 
plus que l’on nous écoutait… À la décharge 
des animateurs, ces derniers n’en étaient qu’à 
leur deuxième assemblée.

Avec un léger recul, un dernier doute persiste. 
Bien que le groupe insiste pour qu’à terme 
la démarche ne débouche pas sur la création 
d’un nouveau parti politique au Québec, les 
finalités de celle-ci sont encore incertaines. 
Questionné à ce sujet, Gabriel Nadeau-Du-
bois nous a dit vouloir influencer la classe 
politique via les médias. En fait, il est clair 
que le fondement de la démarche est d’in-
suffler aux Québécois une volonté d’influen-
cer la classe politique. Pour le moment, tout 
semble se passer à la couche de l’infrapoliti-
que. Pourtant, notre plus grosse impasse est 

bien au niveau de nos institutions politiques ! 
J’aurais souhaité que l’on nous livre une idée 
plus circonscrite des moyens à venir, car pour 
le moment, je crains une simple instrumenta-
lisation de nos voix. Mon doute est sûrement 
symptomatique du défi qui nous attend tous ! 
L’avenir nous avisera.

pour la suite du monde ?
Peu importe la résultante de cette démarche, 
je me console et me consolerai vivement. 
Pourquoi ? Parce qu’il est évident qu’une 
bonne frange de la population en a tout sim-
plement marre de résister ou simplement de 
bloquer une forme de dépossession collective. 
Bien qu’imparfaite, la démarche incarne pro-
bablement un renouveau vers l’action des ci-
toyens québécois et une volonté de réhabiliter 
une notion de bien commun. Un nouvel élan 
semble vouloir se mettre à jour et les espaces 
citoyens se sont multipliés dans les dernières 
années. Est-ce le début d’un cycle ? Les Qué-
bécois (les Maskoutains) commencent-ils à 
sentir suffisamment l’attraction d’agir ? As-
pirons-nous à vouloir gouter l’expérience du 
succès ? Car un jour, il faudra bien faire autre 
chose que de se parler ! 

DavID-aLExanDrE GrIsé

« M’envoler jusqu’à 
 mon coin de pêche »

Placez votre projet d’avenir en lieu sûr
avec nos Obligations à taux progressif.

Capital entièrement garanti
Taux fi xés pour 10 ans

Encaissables annuellement

www.epq.gouv.qc.ca

Communiquez avec l’un de 
nos agents d’investissement au

du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h.

1 800 463-5229

Idéales pour votre CELI ou votre REER.

ConSuLtAtIon popuLAIre:



« Appelez-nous », répond simplement Cé-
line Coulombe, coordonnatrice de la maison 
d’hébergement maskoutaine, qui accueille les 
femmes en difficulté et leurs enfants. « Notre 
service d’écoute et de soutien téléphonique 
est là autant pour les victimes que pour la 
population. Les proches ou les connaissances 
d’une victime peuvent nous contacter pour 
s’informer de la meilleure façon de lui venir 
en aide. »

reconnaître les signes
Les victimes peuvent avoir du mal à recon-
naître la violence conjugale, car celle-ci s’ins-
talle graduellement et peut prendre diverses 
formes : verbale, psychologique, physique, 
sexuelle ou économique. Il est toutefois possi-
ble de discerner les effets de la violence, même 
en l’absence de marques physiques.

« Si vous sentez qu’une amie change au fil du 
temps, qu’elle devient triste et moins disponi-
ble, qu’elle se referme sur elle-même ou qu’elle 
n’ose plus exprimer son opinion devant son 
conjoint, posez-vous des questions. Faites-
lui part de votre inquiétude et demandez-lui 
si elle va bien, si tout se passe bien avec son 
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jOsIanE rOuLEz

LA CLé Sur LA porte

une aide à portée de main pour 
les victimes de violence conjugale
Le 13 septembre dernier, Isabelle Lavoie, une résidente du quartier Saint-Joseph, a été as-
sassinée par son ex-conjoint, qui était aussi le père de ses enfants de cinq et huit ans. Ce 
drame soulève bien des questions. Comment éviter de telles tragédies ? et surtout, comment 
venir en aide aux victimes de violence conjugale ?

conjoint », conseille la coordonnatrice de La 
Clé sur la Porte.

Les apparences sont trompeuses, car les 
conjoints violents cachent souvent très bien 
leur jeu en société. « Si une femme s’ouvre à 
vous, croyez-la. Parlez-lui tout en respect, di-
tes-lui que vous êtes là pour elle et conseillez-
lui de nous appeler pour vérifier ses intuitions. 
Mieux encore : appelez ou allez-y avec elle. Et 
si vous craignez pour sa sécurité ou celle de ses 
enfants, dites-lui d’appeler la police ou faites-
le pour elle », recommande Céline Coulombe.

Le cycle de la violence
Les femmes victimes de violence conjugale 
sont prisonnières d’un cercle vicieux très 
difficile à briser. Souvent doux et romanti-
que au début d’une relation, leur conjoint 
s’est transformé peu à peu, presque à l’insu 
de leur conjointe. Il a pris le contrôle sur elle 
par de petits reproches et des commentaires 
dénigrants, qui sont devenus de plus en plus 
fréquents, de plus en plus agressifs, jusqu’à la 
première explosion de violence physique ou 
psychologique.

Après la tempête, l’homme violent se justifie 
et rejette la responsabilité de ses actes sur sa 

conjointe ou sur d’autres facteurs : la fatigue, le 
stress, l’excitation des enfants… Il se confond 
en excuses, promet de ne plus recommencer 
et convainc sa partenaire de lui pardonner. 
Souvent, il redevient, pour quelque temps, 
l’amoureux attentionné qu’elle a connu, et 
elle reprend espoir que tout peut s’arranger. 
Évidemment, la lune de miel ne dure pas et la 
violence reprend de plus belle.

un danger bien réel
Les femmes victimes de violence conjugale 
peuvent avoir du mal à demander de l’aide 
pour diverses raisons. Elles en sont venues 
à douter d’elles-mêmes, à se croire en par-
tie responsables de leur situation et à avoir 
honte d’en parler. Attachées à leur conjoint, 
qui redevient parfois charmant, elles se sen-
tent coupables envers lui et craignent de lui 
faire du tort en le dénonçant ou en le quittant. 
De plus, elles sont souvent isolées, car leur 
conjoint manœuvre pour les éloigner de leurs 
amis et de leur famille.

« Certaines femmes croient qu’elles seront 
forcées de quitter leur conjoint si elles nous 
appellent. C’est faux ! Nous respectons leur 

rythme et leur processus. Certaines femmes 
peuvent venir en maison 10 fois et retourner 
chaque fois chez elles. Il faut du temps et énor-
mément de courage pour réussir à quitter un 
homme violent », souligne Céline Coulombe.
C’est au moment d’une rupture que ces fem-
mes ont le plus besoin de soutien. Selon le Bu-
reau du coroner en chef de l’Ontario, environ 
70 % des meurtres de femmes ou d’enfants 
surviennent au moment d’une séparation. 
« Parfois, les femmes ne se méfient pas assez, 
car la violence était uniquement psychologi-
que. Elles ne peuvent pas s’imaginer que leur 
conjoint pourrait les attaquer ou s’attaquer à 
leurs enfants », souligne Céline Coulombe. Au 
Québec, en 2014, le ministère de la Sécurité 
publique rapportait 11 homicides et 30 tenta-
tives de meurtre liés à la violence conjugale.

une lueur d’espoir
Les femmes semblent toutefois mieux infor-
mées qu’auparavant : elles arrivent de plus 
en plus jeunes à La Clé sur la Porte après des 
relations de plus en plus courtes. « Elles recon-
naissent plus tôt les signes de la violence et la 
tolèrent moins longtemps. C’est très encoura-
geant ! », souligne Céline Coulombe. 
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FORMATION GAGNANTE DE RECHERCHE D’EMPLOI INSCRIPTION 450 771-4500 

AVEC LA PARTICIPATION FINANCIÈRE DE: 

1305, RUE DES CASCADES  
SAINT-HYACINTHE 

ESPACECARRIERE.ORG 

DES MILLIERS DE CHERCHEURS D’EMPLOI L’ONT FAIT  

L’orgAnisme fête cette Année ses 35 Ans 
et présentera, le 24 novembre, son spectacle-bénéfice, la pièce de théâtre 
La GrenouiLLe et Le Chaudron. La chanteuse et violoncelliste Jorane 
se produira en première partie du spectacle. information : 450 774-1843.
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La réDacTIOn

La vigile de solidarité ayant pour thème 
Personne n’est à l’abri, qui se déroulera le 
vendredi 21 octobre prochain de 16 h 30 à 
6 h au parc Casimir-Dessaulles, permettra à 
toutes et à tous de témoigner de leur sen-
sibilité relativement au phénomène de l’iti-
nérance, de démontrer que nous pouvons 
nous engager à enrayer cette réalité et aussi 
de déconstruire les préjugés.

« Cette année, une heureuse collaboration 
avec l’artiste Nathalie Boisvert permettra 
aux membres du comité organisateur de 
remettre une sculpture originale à la ré-
cipiendaire du prix Coup de cœur qui sera 
nommée le 21 octobre prochain. Notre pro-
grammation continue d’être axée sur diver-
ses formes d’art et sur la diffusion d’infor-
mation puisque nous sommes convaincus 
qu’une plus large sensibilisation favorisera 
une mobilisation concrète pour mettre en 
place ou renforcer les interventions pour 
mieux soutenir les personnes, améliorer 
leurs conditions de vie et faire respecter 
leurs droits », a mentionné Réjean Sauvé, 
responsable du comité organisateur.

« Nous portons la conviction qu’il est ab-
solument inacceptable que des personnes 
vivent dans la rue ou dans des conditions 

une 16e nuIt deS SAnS-ABrI SouS Le thèMe : 

« personne n’est à l’abri »
Les membres du comité organisateur convient la population maskoutaine à passer une 
nuit à l’extérieur en signe de solidarité envers les sans-abri et les personnes qui vivent 
des conditions de précarité, de pauvreté et d’exclusion sociale.

de grande précarité. Nous affirmons que ces 
personnes ont les mêmes droits que tous 
les autres citoyens et leurs droits doivent 
être défendus. Parce que nous portons cette 
volonté de bâtir une société plus juste qui 
accorde une place à chacun, nous interpel-
lons les différents paliers de gouvernement 
pour que les politiques publiques soient re-
vues. L’itinérance appelle à la responsabilité 
collective, car tout citoyen a droit à un re-
venu décent, à un logement, à l’éducation, 
à la santé et à un réseau d’aide et de solida-
rité », a affirmé Jeannot Caron, membre du 
comité organisateur.

« Cette vigile de solidarité est rendue pos-
sible grâce au soutien de nombreux parte-
naires et donateurs, d’artistes et à l’aide de 
bénévoles interpellés par la cause. Au nom 
de mes précieux collaborateurs, nous leur 
offrons notre sincère gratitude », a conclu 
Réjean Sauvé. 

de gauche à droite: En remplacement du maire, Johanne Delage, conseilière municipale, 
Suzanne Demers, directrice Auberge du coeur le Baluchon, Nathalie Boisvert, artiste, 
Christian Simoneau, organisme Le Phare de Saint-Hyacinthe, Stéphanie Bernier, évêché 
de Saint-Hyacinthe, Jeannnot Caron, Karolane du CIJM (Centre d’intervention jeu-
nesse des Maskoutains), Diane Poirier, Centre de bénévolat, Chantal Goulet, coordon-
natrice à la CDC des Maskoutains et Réjean Sauvé, Auberge du coeur le Baluchon.

La vigile de solidarité 
se déroulera le vendredi 
21 octobre prochain de 
16 h 30 à 6 h au parc 
casimir-dessaulles

Chantal Soucy
Députée de Saint-Hyacinthe

 @ChantalSoucy2

DEs résuLTaTs cOncrETs 
POur LEs cITOYEns
Un financement SUpplémentaire poUr la réfection DeS roUteS à la préSentation et Saint-pie
À la suite de représentations soutenues, j’ai obtenu une aide financière supplémentaire de 100 000 $ 
pour La Présentation et de 50 000 $ pour Saint-Pie auprès du MTQ afin de permettre aux municipalités 
d’améliorer leur réseau routier.

Un programme poUr aiDer leS jeUneS De la région
En juin dernier, avec l’école de boxe Les Apprentis champions, j’ai lancé le projet « Sors de ton coin! », 
qui vise à aider les adolescents de la région à combattre différentes problématiques d’ordre social. La 
jeunesse doit être une priorité dans notre société et je suis fière d’avoir contribué à ce projet.

Un financement récUrrent poUr le caprY
Malgré le contexte de restrictions budgétaires du gouvernement, nous avons réussi à obtenir un rehausse-
ment de financement récurrent de 18 000 $ pour le Collectif d’action populaire Richelieu-Yamaska, qui 
vient en aide aux personnes assistées sociales de la région.

à SUrveiller : l’agranDiSSement 
De l’Urgence De l’Hôpital Honoré-mercier
Au mois de juin dernier, j’ai invité le Ministre de la Santé et des services sociaux à 
venir constater le piètre état de l’urgence de l’Hôpital Honoré-Mercier. Pour moi, 
l’agrandissement de l’urgence est une priorité et je n’en démordrai pas. Saint-
Hyacinthe mérite mieux! 

cet automne, je continuerai à défendre voS intérêts.
merci de votre confiance!

@chantalsoucydeputee

1970, rue des Cascades Ouest
Saint-Hyacinthe (Québec)  J2S 3J5
Tél. : 450 773-0550
chantal.soucy.sahy@assnat.qc.ca

@soucy_chantal

noUveaU looK poUr la 
mitSUBiSHi  mirage 2017

Nouveau design, 
plus de puissance 

et les 
technologies 

Android
AutoMC/Apple 

CarPlayMC

pour LA progrAmmAtion compLÈte, rendez sur 
notre site web sous L’ongLet société :
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journalmobiles.com/societe/une-16e-nuit-des-sans-abri-sous-le-theme-personne-nest-a-labri
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Gardez vos meilleurs 
moments au chaud.
Profitez confortablement de chaque moment en choisissant des fenêtres et des portes-fenêtres 
certifiées ENERGY STAR®. Leur haut rendement énergétique vous permet d’éviter les pertes 
de chaleur et d’économiser jusqu’à 10 % sur vos coûts de chauffage.

Pour en savoir plus, visitez
hydro.quebec/residentiel-fenetres.
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POSEZ UN GESTE SOCIAL,
CONFIEZ – NOUS LE DÉCHIQUETAGE 
DE VOS DOCUMENTS CONFIDENTIELS !
Un service professionnel – une destruction sécuritaire
Disponibles : bacs cadenassés – cabinets pour bureau

Service de cueillette avec contrat ou sur appel !

DÉCHIQUETER
AUTREMENT…
Tél : 450 771-2747   |   www.atelierstransition.com   
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une fAçon simpLe 
et économique 

de rejoindre 
pLus de cLients

Alors, pourquoi devoir faire 
le choix entre une promotion 
placée dans un média papier 
ou un placement Web? Journal 
Mobiles vous offre les deux afin 
de rejoindre les clients que vous 

recherchez.

contactez-nous 
pour plus de détails 
450 250-5542 

Vous avez
des idées? 

Vous voulez 
vous impliquer?
contactez-nous!

450 501-8790
redaction@journalmobiles.com

www.facebook.com/JournalMobiles
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jOsIanE rOuLEz

 Nous avons déniché, pour vous, de succulents 
produits de la compagnie PaLMe d'or : cretonnade 

et cassoulet au confit de canard. Également,de la 
compagnie deLPeYra : confit et foie gras de canard.

...e S t  à  l ’ H o n n e U r ! 

1340, BoUl. cHoqUette, Saint-HYacintHe
télépHone : 450 778-5558

« En lançant nos premiers vins, au mois d’août, 
nous espérions vendre la moitié de notre pro-
duction d’ici Noël, et nos dernières bouteilles 
vers le mois d’avril. Mais à ce rythme, il ne 
restera plus rien à la mi-novembre ! », s’émer-
veille Matthieu Beauchemin, fils de Denis.

Le goût du terroir
Le goût frais et authentique des vins du Do-
maine du Nival, un rouge et deux blancs, a 
séduit le public, les spécialistes et surtout, les 
restaurateurs, principaux clients du vigno-
ble. Pour obtenir ce goût unique, Matthieu 
et Denis Beauchemin se sont lancés dans la 
production de « vins vrais » par opposition 
aux « vins conventionnels » qui représentent 
environ 98 % de la production mondiale.

« La plupart des producteurs de vin utilisent 
des levures commerciales et corrigent le goût 
de leur vin par des intrants artificiels. Au Do-
maine du Nival, nous utilisons uniquement 
des levures indigènes, naturellement présen-
tes sur le raisin, qui apportent un goût typi-
que de la région. De plus, nous acceptons une 
certaine acidité dans nos vins, caractéristique 
de notre climat froid. Nous préférons équili-
brer cette acidité et bien l’intégrer plutôt que 
de la corriger chimiquement », déclare Mat-
thieu Beauchemin.

des cultures écologiques
Les Beauchemin produisent du vin biologique 
et biodynamique, se refusant à employer des 
produits chimiques au vignoble. « La biody-
namie est en quelque sorte l’homéopathie de 
la viticulture. Nous employons des produits 
naturels à petites doses pour renforcer les 
défenses de la vigne et dynamiser son éco-
système », explique Matthieu Beauchemin, 
qui ajoute que de grands vignobles adhèrent à 
cette méthode, comme le célèbre Domaine de 
la Romanée-Conti.

Un choix sensé, lorsqu’on sait que les pro-
duits chimiques utilisés dans la culture de la 
vigne se retrouvent dans le vin, parfois en 
très grandes quantités. Selon une étude réa-
lisée en 2013 par le magazine français Que 
choisir, l’équivalent de notre Protégez-vous, 

Le doMAIne du nIvAL

des premiers 
vins qui 
s’envolent !
Les propriétaires du domaine du nival, à Saint-Louis, ne manquent pas d’audace. en 
affaires depuis trois ans à peine, Matthieu et denis Beauchemin se sont lancé un défi 
de taille : produire des vins biologiques, dont le goût reflète le terroir de chez nous. Leur 
témérité leur réussit : en deux mois, 75 % de leur première cuvée s’est déjà envolée !

la concentration de pesticides dans certains 
vins français serait 300 fois plus élevée que 
celle permise dans l’eau potable !

des cépages et des vins
Sur leur terre de six hectares, au bord de la 
rivière Yamaska, les Beauchemin cultivent 
plusieurs cépages européens rares au Qué-
bec, dont du pinot noir. Ils ont aussi intro-
duit deux cépages inédits en sol québécois : 
le gamaret, une variété de raisin rouge suisse, 
et l’albariño, un raisin blanc cultivé dans le 
nord de l’Espagne et du Portugal. Enfin, ils 
cultivent aussi du vidal, un cépage hybride 
de raisin blanc très résistant au froid, large-
ment utilisé au Canada pour produire du vin 
de glace.

De leur cuvée 2015, on peut encore décou-
vrir un vin blanc, Matière à discussion. Leurs 
deux autres vins, Les Entêtés, un vin rouge de 
pinot noir et de gamaret, et Bouche-bée, un 
vin blanc, sont déjà en rupture de stock. La 
cuvée 2016 comptera un vin rouge, deux vins 
blancs et un vin rosé.

plus de vignobles 
à saint-hyacinthe ?
Avec Vignoble Château Fontaine, la région 
de Saint-Hyacinthe compte deux produc-
teurs de vin. Matthieu Beauchemin rêve 
toutefois de voir s’installer chez nous da-
vantage de viticulteurs. « J’aimerais voir 
d’autres vignobles ouvrir leurs portes dans 
notre rang ou dans les villages voisins. Nous 
pourrions nous entraider et partager nos 
savoirs. » Ses vœux pourraient bien se réa-
liser, car son enthousiasme pour le vin est 
contagieux ! 

Le domAine du niVAL
424, rang du Bord-de-l’Eau Ouest, Saint-Louis
Tél. : 450 518-4818
www.nival.ca

pour pLus 
de photos 
rendez-vous sur 
www.journalmobiles.com

Matthieu Beauchemin, vigneron co-propriétaire.
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Si, dans les vergers, il est facile de tomber dans 
les pommes, à la ferme La Fille du Roy à Sain-
te-Madeleine, on tombe plutôt dans les cour-
ges. La ferme cultive une soixantaine de va-
riétés, des grosses, des petites, des difformes 
et de toutes les couleurs, à tel point qu’on se 
demande comment la nature a pu se surpasser 
pour les rendre aussi belles.

Josée Roy et son conjoint Antoine Beauregard 
ne se destinaient pas à l’agriculture. Bien qu’ils 
aient grandi sur une 
ferme, ils avaient choisi 
un autre métier qu’ils 
aimaient.

« Mon père prévoyait 
vendre la ferme, ra-
conte Josée Roy. C’est 
là qu’on a décidé de 
prendre la relève. Je 
représente la 6e géné-
ration sur cette ferme. 
Je ne pouvais la laisser 
aller. »

Son père avait touché un peu à tout (vaches, 
maïs, blé, betteraves à sucre, pois), mais il 
s’était surtout consacré à la grande culture. 
Le couple a conservé le maïs, le soya et le blé, 
mais il voulait aussi se diversifier. Pour eux, 
le contact avec le consommateur était impor-
tant.

Ils se sont donc consacrés à l’autocueillette, 
d’abord avec la fraise qui a déjà été l’emblème 
de Sainte-Madeleine, puis avec les courges. 
Ayant étudié en alimentation, Josée Roy 
connaissait bien les vertus de la courge, ali-
ment qui demeure mystérieux auprès des 
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« mon père prévoyait 
vendre la ferme, raconte 
josée roy. c’est là qu’on 
a décidé de prendre la 
relève. je représente la 
6e génération sur cette 
ferme. je ne pouvais la 
laisser aller. »

rOGEr LafrancE

LA FILLe du roy

tomber dans 
les courges
L’agriculture, ce n’est pas que des fermes laitières ou porcines ou de grands champs de 
maïs ou de soya. C’est aussi des cultures diversifiées, des produits méconnus qui égaient 
nos assiettes et nos palais

consommateurs, même si on en retrouve de 
plus en plus en épiceries.

« On cherchait une culture d’automne, expli-
que Mme Roy. Les gens connaissent mal la 
courge, car elle est souvent mal apprêtée. »

Pourtant, la courge est liée à notre histoire, car 
elle nous a été léguée par les Amérindiens au 
même titre que le sirop d’érable. Pour ceux-ci, 
la courge constituait l’une des « trois sœurs » de 
leur agriculture, avec le maïs et les haricots.

« Ce n’est pas une culture 
difficile, même si on doit 
affronter un insecte pré-
dateur qui est présent 
aux champs du début à 
la fin. Nous avons aussi 
à faire face à quelques 
petites maladies. »

Comme si le défi n’était 
pas suffisant, le couple a 
choisi une autre culture 
méconnue, l’artichaut, 
qui aime bien le sol argi-

leux, mais qui est rarement cultivé dans un cli-
mat aussi nordique que le nôtre. Autres cultures 
marginales : la cerise de terre et le tomatillo (ou 
tomatille) qui sert de base à la fameuse salsa.

En plus de l’autocueillette dans les champs, la 
Fille du Roy transforme une partie de sa pro-
duction en marinades, tapenades, salsas et 
confitures. Josée Roy avertit les amateurs : il 
faut faire vite si l’on veut se procurer ses pro-
duits, car ils disparaissent rapidement à me-
sure que l’automne s’installe. Les retardataires 
pourront toutefois se reprendre au marché de 
Noël du Vieux-Longueuil où l’agricultrice est 
présente chaque année. 

ruraLITé

L’automne est synonyme de courges et de citrouilles à la ferme La Fille du Roy 
de Sainte-Madeleine.

photo : roger lafrance

pierre DUmaine, président
bureau 450 771-7652  -  pierre@dumanite.com
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C’est pourquoi, quand on entre dans une 
cordonnerie, on a l’impression d’aller à la 
rencontre d’un monde où l’artisan a encore 
toute sa place. C’est encore plus vrai à la 
Cordonnerie Lemaire qui a pignon sur rue 
depuis 85 ans à Saint-Hyacinthe, ce qui en 
fait certainement l’un des plus vieux com-
merces en ville.

Lyne Gauthier-Lemaire « n’en » est pro-
priétaire que depuis 30 ans cette année, le 
3 novembre plus exactement, date où son 
mari Jean-Marie Lemaire et elle s’en sont 
portés acquéreurs de la famille Durand. 
C’est aux côtés de son époux qu’elle a ap-
pris ce métier.

« Je n’avais jamais mis les pieds dans une 
cordonnerie, raconte l’artisane. Mes parents 
n’avaient même jamais fait affaire avec une 
cordonnerie. »

Aujourd’hui, elle en est la seule propriétaire. 
Un jour, Jean-Marie a voulu faire autre cho-
se. Elle aimait tellement le métier qu’elle a 
choisi de continuer.

La cordonnerie fait partie de ces métiers 
qu’on croit disparus. À l’époque où le couple 
a acheté le commerce, il y avait neuf cor-
donniers à Saint-Hyacinthe. Ils ne sont plus 
que deux maintenant. Le métier ne s’ensei-
gne plus à la Commission scolaire de Saint-

chroniQue LEs PassIOnnés

CordonnerIe LeMAIre

Lyne gauthier-Lemaire, artisane née

rOGEr LafrancE

Le monde du commerce évolue à une vitesse grand v. Les bannières sont rapidement rem-
placées ou changent de propriétaires, le commerce électronique vide les magasins et trop 
souvent, la marchandise venue de Chine ne vaut même pas la peine d’être réparée.

Hyacinthe. Pourtant, dans son atelier, Lyne 
Gauthier-Lemaire emploie cinq personnes, 
et bientôt une sixième se joindra à l’équipe.

« Tant que les gens vont avoir des pieds, il y 
aura des cordonneries ! », lance la proprié-
taire, sourire en coin.

Si son commerce a pu survivre au fil des 
décennies, c’est parce qu’elle fait bien plus 
que réparer des chaussures. Elle répare des 
équipements et des vêtements de sport, des 
manteaux, des sacoches et des équipements 
de travail, bref tout ce qu’une couturière ne 
peut réparer, car ses équipements peuvent 
travailler les tissus les plus robustes. Elle se 
souvient d’une commande de l’ITA où on lui 
avait demandé de recouvrir de cuir un man-
nequin en forme de jument qui devait servir 
pour l’insémination artificielle…

« Tout ce qui se répare, on peut le faire ! », 
lance-t-elle fièrement. C’est d’ailleurs ce 
qu’elle aime de son métier : chaque pièce re-
présente un défi. Pour chaque problème, il y 
a une solution. L’artisane met alors toute sa 
créativité à profit.

Son métier finira-t-il par disparaître ? Elle 
ne croit pas. Il y aura toujours des gens qui 
voudront faire réparer leurs biens plutôt 
que de les jeter. Dans un monde où plu-
sieurs remettent en question notre société 
de consommation, son métier pourrait en 
effet avoir un bel avenir, et ce, pour long-
temps. 

Depuis 30 ans, Lyne Gauthier-Lemaire fait plus que réparer des chaussures dans sa 
cordonnerie de la rue Morrison.
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L’ACTIONCOMMUNAUTAIREAUTONOME

C’EST TOI,
C’EST MOI,

c’est nous! snvaca.rq-aca.org

Le RQ-ACA est soutenu financièrement par :

SEMAINE NATIONALE DE VISIBILITÉ DE
L’ACTION COMMUNAUTAIRE AUTONOME

Du 23 au 29
octobre 2016
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Maintenant ouvert
Venez rencontrer notre équipe
dynamique et explorer notre

sélection de livres
et de produits d'artisans.

450 418-8433 • lintrigue.leslibraires.ca
415, avenue de l’Hôtel Dieu

Près du Centre des arts Juliette-Lassonde
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un roman passionnant 
pour les adolescents
Artiste multidisciplinaire, Julie se passionne 
pour la danse, les costumes, le maquillage, la 
lecture, l’écriture, le chant, la musique, les arts 
visuels… et toutes ces facettes artistiques, 
dans lesquelles elle excelle, se retrouvent dans 
son dernier roman : Rock’Elles’Roll, Angela-
Rose.

« J’avais en tête le projet d’écrire un roman sur 
un groupe de musique. En séance de signature 
au Salon du livre de Montréal en novembre 
dernier, Boomerang éditeur me donne le feu 
vert et c’est ainsi que Rock’Elles’Roll prend 
naissance ». Plus tard, les éditeurs confient 
cette série à une équipe d’auteures qui imagi-
neront divers épisodes à cette série qui s’inti-
tule: « 5 filles, un rêve et du rock ! »

place à la musique
Notre auteure maskoutaine signe le premier 
titre de la série : Angela-Rose. La musique 
francophone y foisonne. On reconnait plu-
sieurs chansons d’aujourd’hui et quelques 
autres du passé. « De tout ce que j’ai publié, ce 
texte est le plus autobiographique. Je me suis 
servi de mon expérience de chanteuse, de mes 
souvenirs d’adolescence. »

L’histoire débute alors qu’Angela-Rose arrive 
en retard à son cours de mathématiques parce 
qu’elle s’est attardée devant une affiche du ba-
billard : « Un concours de groupes ! Mon cœur 
bondit dans ma poitrine ! Le temps d’un éclair, 
je m’imagine sur scène, un micro à la main, 
brillant de mille feux, applaudie par toute la 
polyvalente. » Voilà la trame : créer un groupe, 
trouver des musiciens, créer des chansons, 
des costumes, des chorégraphies, des affiches, 
une page Facebook, des photos, puis répéter, 
répéter en espérant gagner le concours.

« Je voulais créer un contexte réaliste : un 
concours avec des étapes à franchir, des filles 
débrouillardes qui travaillent fort et qui croient 
en leur projet malgré les difficultés, la compé-
tition… » Cette lecture incitera peut-être les 
jeunes à oser, à essayer, à rêver surtout.

« c’est grisant la création »
Angela-Rose traverse une période difficile : la 
séparation de ses parents, les conflits dans la 
famille, l’insécurité, le stress de la compétition 
au concours de groupes, la rivalité des bandes 

livres cuLTurE

saison foisonnante pour julie royer
Cet automne, Julie royer publie deux nouveaux romans, anime une nouvelle série 
d’émissions de Gribouille à la télévision, participe à quantité d’activités littéraires dans 
les écoles, salons du livre… tout en trouvant le temps de créer.

d’amis à l’école… Elle n’est plus une enfant : 
« J’aurais voulu rester une enfant à jamais… La 
vie était si simple quand on n’avait qu’à choi-
sir les vêtements qu’on porterait le lendemain 
ou encore la saveur du Popsicle qu’on nous 
offrait ». Créer, écrire, danser, chanter, lire, 
rêver… voilà ce qui sauve Angela-Rose. Elle se 
réfugie dans sa chambre pour rédiger son jour-
nal, composer des chansons, imaginer sa vie 
d’artiste. Angela-Rose est un exemple typique 
de résilience : « J’ai de la peine, mais, en même 
temps, je réalise que, grâce à la création, j’ai 
transformé mon chagrin en chanson. »

plaisir garanti
Les ados d’hier et d’aujourd’hui reconnaitront 
la vie scolaire et les professeurs, les amours, 
la famille, l’amitié, la quête d’identité, les ve-
dettes… Le texte fait sourire et témoigne des 
plaisirs de la vie. Le graphisme et la typogra-
phie soignés et recherchés rendent la lecture 
très vivante.

Les 4z mènent l’enquête
Julie Royer signe également un roman pour 
les lecteurs plus jeunes. Un inventeur de bi-
dules, une chanteuse artiste du déguisement, 
une rédactrice qui se passionne pour les mots 
et l’écriture et un cascadeur, voilà les 4Z, une 
joyeuse bande à l’imagination fertile qui intri-
gue et fait sourire.

Suite aux événements étranges des derniers 
jours à l’école (des yeux dans une boite à 
lunch, des messages secrets tachés de sang…), 
deux garçons et deux filles membres du jour-
nal étudiant de l’École des Étoiles savantes 
créent une agence secrète : les Zalphajusti-
ciers. Chacun observe attentivement les sus-
pects : croyant faire face à des loups-garous, 
ils préparent une opération secrète afin de les 
prendre au piège et épargner ainsi les élèves 
de l’école. Une journée pleine d’imprévus les 
attend en ce vendredi 13 octobre !!! Lecture 
amusante, pleine de rebondissements, juste à 
point pour l’Halloween. 

julie royer. rock’elles’roll. 
Angela-rose.
Boomerang éditeur. 2016, 431 p. 
(5 filles, un rêve et du rock !)

julie royer. Les 4z. 
opération casse-croûte. 
Boomerang éditeur, 2016, 283 p. 
(Slalom)

annE-marIE auBIn

photo yves Junior brousseau

Un automne bien rempli pour Julie Royer.



Il parcourt le Québec avec sa complice Rita 
Germain, côtoyant les Jean Grimaldi, Oli-
vier Guimond, Manda et compagnie. S’en-
chaînent les émissions de radio et il atteint 
une popularité qu’on a peine à imaginer. Il 
a même sa bande dessinée dans un jour-
nal montréalais ! À deux reprises dans les 
années 1950, il fait la première partie du 
grand Gene Autry, le « cowboy chantant » 
rendu célèbre par ses films. Il fut le premier 
Québécois à enregistrer à Nashville, capi-

tale du country, et il fut même invité à se 
produire en Louisiane.

Sa carrière a duré plus de 30 ans : tournées, 
émissions de télévision, films. Il enregistra 
plus de 500 chansons, puisant abondam-
ment dans le répertoire américain. Bien des 
Maskoutains se souviendront de la Taverne à 
Willie, située dans la côte de la rue Saint-De-
nis, qu’il possédait. Bien que disparu, l’éta-
blissement a inspiré les créateurs de Broue…

Willie Lamothe fut un personnage hors 
norme, figure pittoresque et fantaisiste, qui 
aimait la vie et s’amuser. Il était chanteur 
country, mais il avait une peur bleue des 
chevaux. Il a même tâté du rock’n roll après 
qu’Elvis (qui était à l’origine un chanteur 
country, aux côtés de Johnny Cash et de 
Jerry Lee Lewis) eut révolutionné l’indus-
trie de la musique américaine.

Bref, Willie Lamothe a laissé une marque 
indélébile sur la chanson québécoise. Sa 

Quand on évoque Willie Lamothe, diffé-
rents souvenirs surgissent à notre esprit. 
Certains se souviendront de son émission 
qui a fait les beaux jours du canal 10, Le 
ranch à Willie, ou de ses chansons, plus 
particulièrement Mille après mille élevée au 
rang de classique de la chanson québécoise. 
Pour d’autres, ce sera ses rôles au cinéma ou 
l’excellente série Willie qui mettait en ve-
dette Luc Guérin.

Le 19 octobre, il y aura 24 ans que Willie 
Lamothe nous aura quittés. Curieusement, 
alors que la chanson country au Québec 
connaît un nouveau regain, Saint-Hyacin-
the a la mémoire courte face à ce Maskou-
tain qui est l’un des fondateurs du style 
country au Québec. La ville a bien dédié un 
parc en son nom, mais je vous mets au défi 
de le trouver.

Il est vrai qu’à Saint-Hyacinthe, Willie La-
mothe a toujours joué la carte de la discré-
tion. Il y a toujours résidé et il y est décédé, 
bien qu’il soit né à Saint-Hugues, dans une 
petite maison du 2e rang. Il était très jeune 
lorsque sa famille a déménagé à Saint-Hya-
cinthe. Il fait ses premières armes dans la 
chanson dans l’armée, pour divertir les trou-
pes, ce qui lui a valu le surnom de « sergent 
chantant ». Démobilisé, il trouve du travail à 
la Goodyear où il rencontre sa femme, Jean-
nette Lemieux, mais dès que l’occasion se 
présente, il prend sa guitare et chante.

On dit souvent que Willie Lamothe fut le 
premier chanteur country au Québec. Ce 
n’est pas tout à fait vrai. Le premier fut Paul 
Brunelle qui le devança de deux ans. C’est 
le folkloriste Victor Martin, celui de l’école 
de musique, qui le recommanda à RCA Vic-
tor. Le succès fut immédiat. Plusieurs de 
ses classiques remontent à cette époque : Je 
suis un cowboy canadien, Je chante à cheval 
ou Allô ! Allô ! petit Michel.

WESTERNRECHERCHE
AV I S  D E

Willie Lamothe ne fut pas le seul 
chanteur country de Saint-Hyacinthe

rOGEr LafrancE
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«  « il lui faudrait 
une salle, un 
monument ou une 
section d’un futur 
musée régional ! »

WILLIe LAMothe

willie, ce 
maskoutain

Willie Lamothe fait partie de ces rares artistes qu’on appelle par leur prénom, comme 
Félix, Céline, Ginette ou olivier.

chanson fétiche Mille après mille est en-
core interprétée par de nombreux artistes, 
même si ce n’est pas lui qui l’a écrite. Par 
contre, c’est sa version qui est devenue cé-
lèbre.

Comment se fait-il qu’à Saint-Hyacinthe, on 
n’ait pas jugé bon de l’honorer à sa juste va-
leur ? Willie Lamothe mériterait plus qu’un 

Willie Lamothe est une figure légendaire du showbizz québécois. Pourtant, 
Saint-Hyacinthe a peu fait pour honorer ce Maskoutain.

parc municipal qu’on ne saurait situer. Il lui 
faudrait une salle, un monument ou une 
section d’un futur musée régional !

Pour ceux qui voudraient en savoir davanta-
ge, le Centre d’histoire de Saint-Hyacinthe 
lui consacre quelques pages sur son site In-
ternet dans la section Portraits de la culture 
montérégienne. 

Georges Caouette fut aussi un des premiers interprètes 
country au Québec, mais il a laissé peu de traces. Selon le spé-
cialiste musical Robert Thérien, il a enregistré 26 de ses com-
positions entre 1946 et 1952, dont Souffrance d’un 
cowboy et Complainte d’un cowboy.

Autre chanteur country, Maurice Bienvenue serait aussi ori-
ginaire de Saint-Hyacinthe. Il aurait enseigné la guitare à Willie 
Lamothe. Il a enregistré plusieurs 78 tours, notamment sous les 
noms de Jimmy Debate, Cowboy Jim ou Jimmy le cowboy.

bref, si des personnes ont des informations sur ces 
chanteurs des années 1940 et 1950, elles sont invitées à 
communiquer avec mobiles et l’auteur de ces lignes.
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« Ce sont les revues de l’année qui nous ont 
fait connaître. On revient donc à nos premiè-
res amours, mais avec une revue du 21e siècle, 
de 2001 à 2016. On ne parle pas de l’an 2000, 
parce que de toute façon, il ne s’est rien passé : 
il n’y a même pas eu de bogue ! », rigole Chris-
tian Vanasse, membre fondateur des Zapar-
tistes et résident de Saint-Jude.

un voyage dans le temps
En humour qui décoiffe et en musique, Chris-
tian Vanasse, Vincent Bolduc et Jean-Fran-
çois Nadeau feront donc le grand tour des 
événements politiques depuis la création des 
Zapartistes, en 2001. « Politiquement et so-
cialement, on est dans la merde et on explo-
rera ensemble ce qu’on a bien pu manger pour 
en arriver là ! », résume Christian Vanasse.

De Jean Chrétien à Stephen Harper, en passant 
par les premières missions économiques en 
Chine, le scandale des commandites, les sub-
ventions à Bombardier, les accommodements 
raisonnables, les carrés rouges, la remontée 
de l’ADQ de Mario Dumont, les fusions, les 
défusions, Hérouxville et la naissance de la 
CAQ, les Zapartistes nous en rappelleront des 
vertes et des pas mûres et nous resserviront 
l’histoire du Québec à leur sauce.

« Il s’en est passé des choses en 15 ans ! En 
2001, on écoutait encore des VHS. Les mé-
dias sociaux n’existaient pas. Et si on voulait 
communiquer avec quelqu’un, il fallait lui 
téléphoner ou lui écrire une lettre ! Les terro-
ristes d’Al-Quaïda ont terrorisé le monde le 
11 septembre 2011, mais à côté de Daesh, ils 
ont maintenant l’air de boy-scouts ! », rappelle 
l’humoriste.

une troupe qui mûrit
Le monde a changé et les Zapartistes aussi. 
En 2013, ils ont tourné la page sur leurs po-
pulaires revues de l’année, qu’ils animaient 
depuis 2003. « Quand on a commencé, en 
2001, personne ne faisait de revue de l’année. 
Après l’échec référendaire, les gens se détour-
naient de la scène politique. C’était le règne 
de l’humour absurde, de Ding et Dong. Les 
humoristes parlaient de leurs petits problè-
mes personnels. Le Bye-Bye n’existait même 
pas ! À l’époque, on a eu envie de combler ce 
vide, de faire de l’humour politique en faisant 
ressortir les tendances, les nuances. Mais 

zap 21 : le nouveau 
spectacle des zapartistes 
en première à 
saint-hyacinthe
Les Zapartistes repartent en tournée et c’est à Saint-hyacinthe qu’ils donneront le coup 
d’envoi. exit les traditionnelles revues de l’année : les humoristes monteront sur la scène 
du Zaricot le 26 octobre avec Zap 21 — La revue du 21e siècle, rien de moins !

aujourd’hui, tout le monde fait des revues de 
l’année », souligne le Zapartiste.

En abandonnant cette tradition, ils ont gagné 
cinq mois par année : du temps pour travailler 
des sujets en profondeur et pour passer les 
Fêtes en famille plutôt qu’en tournée, car ils 
sont tous devenus papas. Zap 21 permet des 
horaires plus flexibles et le trio repartira bien-
tôt vers Montréal, Québec, Longueuil, Magog 
et, bien sûr, Saint-Hyacinthe.

« On a vraiment hâte de se retrouver ensem-
ble sur la route pour aller rencontrer notre 
public. On aime le retrouver chez lui, dans 
de petites salles comme Le Zaricot. On fait 
confiance au public de Saint-Hyacinthe pour 
nous donner l’heure juste sur le show. Ici, les 
gens nous disent ce qu’ils pensent. C’est un 
public chaleureux et authentique, qui ne fake 
pas », explique l’humoriste.

plus ça change…
Avec Zap 21, les Zapartistes ont composé 
un spectacle festif, aux accents rock, punk et 
électro. Ils revisiteront la chanson québécoise 
des 15 dernières années et ne feront pas de 
quartier : « Libérez-nous des libéraux », de 
Loco Locass, deviendra « Libérez-nous de Péla-
deau », tandis que « Ma vie c’est de la marde », 
de Lisa Leblanc, se transformera en « Ma ville 
c’est de la marde », pour dénoncer la corrup-
tion municipale.

Les humoristes se produiront avec trois mu-
siciens : le guitariste et bassiste Simon Esté-
rez, le multi-instrumentiste Benoit Rocheleau 
et le batteur Jean-Sébastien Nicol. « On joue 
avec des vrais musiciens live, payés cash ! 
Aujourd’hui, c’est presque un statement poli-
tique en soi ! », s’exclame Christian Vanasse.

plus c’est pareil
Car si les Zapartistes savent se renouveler, ils 
portent toujours le même rêve : changer le 
monde. Ou plutôt, changer du monde, com-
me le dit si bien Christian Vanasse. « À la base, 
nous sommes des militants devenus humoris-
tes. Les politiciens ont éloigné les gens de la 
politique par un langage ésotérique, mais en 
réalité, tout le monde est capable de compren-
dre ce qui se passe. Alors, on vulgarise tout ça 
avec humour et on décode la bullshit. »

Parce que, comme le dit leur slogan, rire est 
une si jolie façon de montrer les dents. 

Les zapartistes 
présenteront Zap 21 – La revue du 21e siècle, le mercredi 26 octobre à 20 h au Zaricot, au 1460, 
rue des Cascades. Billets en vente au coût de 15 $ au 450 774-2383 ou à leszapartistes.com.

29 OCTOBRE 2016 À 18H

www.expression.qc.ca

soirée festive + encan silencieux 

jOsIanE rOuLEz
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comédien, conteur, 
chanteur, auteur
Michel Noël, dont le nom véritable était Jean-
Noël Croteau, est né à Québec en 1922. Son 
père, comédien et chef cuisinier, l’initie au 
théâtre. Il s’engage dans l’Armée Show pen-
dant la Seconde Guerre mondiale. En mis-
sion à l’étranger durant cinq ans, il est blessé 
en Hollande, puis il séjourne à Paris avant de 
rentrer au pays en 1945. Lauréat du concours 
littéraire de CKAC, il se consacre à la chanson 
et devient chroniqueur et morning man à ce 
poste de radio.

La mise en ondes de la chaîne de télévision de 
Radio-Canada, en 1952, va lui ouvrir des por-
tes puisqu’il apparaît dans plusieurs dramati-
ques (La Pension Velder), téléromans (Quelle 
Famille !), émissions de variétés et émissions 
jeunesse.

un capitaine, une famille 
et mille millions de fans !
Michel Noël est marié et père de quatre en-
fants lorsqu’il crée, en 1962, le personnage 
du Capitaine Bonhomme et tout son univers 
avant de le proposer aux émissions jeunesse 
de Télé-Métropole. Ensuite viennent Le Zoo 
du Capitaine Bonhomme, Les Récits du Ca-
pitaine, Le Cirque du Capitaine. Au total, 
près de 3000 émissions jeunesse en 11 ans. 
Autour du Capitaine se crée toute une famille 
de comédiens : Olivier Guimond, Désiré Aerts 
(l’Oncle Pierre), Gilles Latulippe (Monsieur 
Pacifique), Marthe Choquette (Madame Irma) 
et plusieurs autres.

exposition cuLTurE

une exposition dédiée 
au capitaine bonhomme

La Bibliothèque Armand-Cardinal de Mont-Saint-hilaire vient de recevoir un important 
don de la famille de Michel noël et prépare une exposition permanente que le public 
pourra visiter dès le 24 octobre. Grâce à sa famille, qui a su bien conserver ses archives, 
Le Capitaine et son équipage accostent à Mont-Saint-hilaire au grand plaisir de tous.

annE-marIE auBIn Plus tard, il reviendra sur scène et à la télévi-
sion pour raconter aux adultes, entre autres 
au Festival Juste pour rire, puisque ses fans 
ont grandi avec lui.

Les sceptiques seront con-
fondus !
Michel Noël est très connu du grand public 
grâce au personnage du Capitaine Bonhom-
me qu’il a incarné de nombreuses années. 
Ce conteur coloré racontait comme nul autre 
ses récits de voyage à travers le monde. Ses 
expressions sont passées à l’histoire, comme 
« Mille millions de tempêtes des Tropiques ! » 
et « une colère violette ! » Improvisateur avant 
l’heure, il s’amusait à truffer ses récits sans fin 
d’invraisemblances, d’exagérations pour éton-
ner et faire rire son public. Il a nourri l’imagi-
naire de plusieurs générations.

L’exposition permettra de retrouver des 
photographies, manuscrits, costumes, ma-
rionnettes, disques, albums illustrés, bandes 
dessinées, maquettes… bref, tout l’univers de 
Michel Noël — alias Le Capitaine Bonhomme 
— qui est décédé à Mont-Saint-Hilaire le 22 
juin 1993. 

bibLiothÈque 
ArmAnd-cArdinAL,
 150, rue du Centre-Civique, Mont-Saint-
Hilaire (Québec) J3H 5Z5 450 467-2854, 
poste 2268
Heures d’ouverture : Dimanche : 13 h 30 
à 17 h — Lundi : fermé — Mardi : 10 h à 
20 h 30 — Mercredi : 10 h à 16 h — Jeudi : 
10 h à 20 h 30 — Vendredi : 10 h à 20 h 30 
— Samedi : 10 h à 17 h.

Votre journal mobiles 
fait peau neuve !

Venez y jeter un coup d’œil au 
www. journalmobiles.com
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EnvIrOnnEmEnT

« Les espaces verts et les aménagements pay-
sagers se diversifient et évoluent, de manière 
à protéger l’environnement et à améliorer la 
santé publique. De ce fait, les ruelles vertes, 
les marais filtrants, les ouvrages de gestion 
des eaux pluviales, les toitures et les murs 
végétalisés ont fait leur apparition et ne ces-
sent de se développer. En plus d’enseigner 
ces concepts à celles et ceux qui formeront 
la prochaine génération de technologues en 
paysage, nous souhaitions leur fournir un 
outil concret, un atout majeur aux yeux de 
leur futur employeur », a précisé Mme Nancy 
Hébert, professeure et chef de l’équipe du pro-
gramme de PCHO à l’ITA.

Une certification en conception 
et réalisation de toits verts pour 
des finissants de l’ITA
L’Institut de technologie agroalimentaire (ItA), campus de Saint-hyacinthe innove dans 
le cadre de la formation de ses étudiants du programme de paysage et commercialisa-
tion en horticulture ornementale (pCho). en effet, les finissants du programme ont pu 
suivre une activité de perfectionnement et obtenir une certification sur la conception et 
la réalisation de toitures végétalisées. Ainsi, l’ItA devient le premier établissement d’en-
seignement au Québec à proposer une telle certification, qui est habituellement réservée 
aux travailleurs de l’industrie.

La certification englobe la réalisation et l’en-
tretien des principales technologies en la ma-
tière au Québec. Elle parcourt donc les critères 
établis par la Régie du bâtiment du Québec, 
les facteurs de réussite d’un projet de végétali-
sation d’infrastructures (poids, pentes, accès, 
sécurité, choix des végétaux, entretien, etc.), 
les crédits du programme LEED et les étapes 
de réalisation des divers types de toits. 

Les étudiants ont été enchantés par cette ac-
tivité de perfectionnement qui accroît leurs 
possibilités d’emploi. Face à l’essor de cette 
phytotechnologie au Québec, les entreprises 
aptes à concevoir et à réaliser des toitures vé-
gétalisées pourront soutenir la demande en 
comptant sur les diplômés de PCHO de l’ITA.

Rappelons que l’ITA offre deux programmes 
de formation technique en horticulture : 
Paysage et commercialisation en horticul-

ture ornementale et Technologie de produc-
tion horticole et de l’environnement. Plus 
de détails au : www.ita.qc.ca.  

Les étudiants de PCHO ayant reçu leur certification en compagnie de M. Claude Vallée et 
Mme Nancy Hébert, professeurs à l’ITA, ainsi que Mme Marie-Anne Boivin, formatrice. 

La réDacTIOn

photo : ita
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